
m
___.^_____  ffeflilMMnt occupé L e» «■ • iil-

tur«Dt repouMéfl et ^& tiés.

* l É  I M M M  pNt ÉRir jM f l ’à Th Um m

' n  r4salte <lo renseignements de lotiree 
kMUctoe que lei perUa subies par l’ennemi 
& t  A é  considérables. Les groupes Zaians 

le campement eet situé à Arugon, a
10 kilomètres au Sud-Eât de Kenifra, ont 
•■M u à eux seuls 75 boounet. Ou ignore 

lé' ehitfre total dea pertes de 1 en-

* ^ î i  ,r «R j9ignemenU divers p r é te ^ n t  
•ue populations guerrières raase«»b lj^ 
Jana i »  mo«tiigne réuniraient dix miUe

La ^ tiq u e -q u l semble devoir être a (*p - 
t4* e & i i t l . à  employer la force cbaoue 
foia-<Woft en trouvera l'occasion fa v o r it e  
•I. r i iE m  IHtrt. fc eaipèeher tout ravlU ille- 
m m i é m  ■w tsgnards par U  psys que

.ïîSâ.i-Æ .isaü «u
(p a r  les iütsmpériss. sans appro- 

i „ . i  «flants, sans pàtursçes « » » »  1“  
timipesiiT, SCI Terront contraintes de venir 
«  ssmposition.

-------- -- --------------------------------—

Q S f l i e l l  d e s  m i n i s t r e s

Jtrm  et #eo#-eecHlaifee <mM SS 
m  Goossll, fc l a ^ .  MU* 

i.M. EUraïooâ PolaeMé.

im  MMsans dss omnusu mmass 
l & l i ^  Vtaissl a rwds essqite des réM iII^

l U K m ï S t V î i  S r ïa ù n a  U I  lU n M  
« •  __

~ V.*.VMiCKi(>irr DM iNvniuiaqss
sySM r^de l'Iastraetloa potoUque a été 

k f  à la 1~ claaee.
^SSSSS BU TSAVAIL DANS LU MUOS
IU le minMtn du TwtraU a ^  le Qdq̂  
■ M » éin^pItoaUoB de la tel s y  la du-
■ tw«aU «ana laa mlftti A i Nerd. du
I «t du MUl.

hS MSSTMBBIfT AMQICIsnUSir
M u w M fU  sitahüetntUf sera

t ï l S  è ^ t u r e .....................
Tottteras. dès ^ . -----------

atl«M rordre départemen-

«taloietntUf sera^som a 
(hi présideot de la'Répu- 

I malotenaot. en raison da 
■■■■■■■■ I (*-“  d'ordre départecaen- 
H K e  de llnUrieur »  fan slâer la 
i Os I f . Deinul, sous^pcéfet de Foséat- 
oewa prerct de l'Ain.

Eclm parlementaires
u »  M M in taT A n oM  rAmixHBSTAouca
ba kwaan da la Chambre et la Oomtaiasion d n  

Mt se eoBt rénou «n moubud pottr r i
te «ueaUea dn w>d« d'enregietraMM

liÉfMtstMm d’asarafeatioB ou d'iaprebatloa 
B iK b  5 e< »riS rc »tâe da lltéauevcle.
M  «  éàÊtté de reaeneer aux not^ona 
M iS fsrS fM sw oa das maBtMstaiHs à gs

fDD'

ter

_________ tn  da l'AaaMabléa. P«»a-
le eoreaaaasrtralant paa k U  senveUe 
i «  peflweotalre.

a l'artcfae <ka SMMiiaa d'asfre- 
déaasprobattoo par lea noass dea 
■eolelrea d'où SOes ser^t én»>

n  B o tn m  u i o t m a  
tida prépsrent sne nouvelle sxéeo» 

^  SlbMt. le vainqueur^
éS*û •ons-OB»Bml*6ftjn, M. A»* 
reqa du blaeWkosM eepie de 

peotaataUoaa. Ideia aas eapiaa 
•elst sohrtea das soins dee slgns* 

d. 8ibu«t a daawadé k oonaaitN eaa 
hil en a refusé oommuaicatioB. aoua 
qne oe aeratt exposer eaa bravea 
M k dw rsprésailles. Poorérlter os 

aeMdele. la ra^portear blooard a Asl par pro> 
Hit 4ta» de e «  plècaa.

raerésailles. Pour éviter os 
rtear b

saMsa qb'd ne aaraK pas 
CSsBt dssa eea eoaSittoas q«a 1

•saqb’S ne aaraK pas :
*€Bl coa^t

4tov»st te liuiUéflBe bar«êa. M. Slbliat a 
demandé un ajournement pour étudier te dM- 
a(«et Oa le lui a d'aborO refusé. Mais la mBo- 
rttd'eqast peateeq vivement eootre une eze- 
eutioQ auaal fpcntnalre. on a flni par aoeorder 
fcjiOiHMliJ***^*>'fc aerdl proebain pour prépa.

propoee l'invalidation. 
« » i « «  a tam iitr»»»

• M. M -M l «te. dtpeté du miaMra. a aonoBoé 
S«B teMMiSS de dmander pour lundi proc'
MS STiTr-~T"i M  aour-aeeNteita d'BUt à te 
itae BterebiMe pour e’entretealr aveo lui da te 
crtae aartotère m l sévit aetualteoaent daas aon 
ééparteoient et des moyeu propres à y remé
dier.

S É N A T
S ta M T .O  sw aedi 4 |a lllsC '(ssir)

M. Baboat préside.
Ijt Sénat approuve on projet relaUf aux che- 

de fer de Don k Fromelles et d'Honds- 
k •eay-lNiDe.

Hasnsalen de

L'impdt oomplémanUire
ss Morsiilt sur l’article 12.

W. Verré déeUre qu'U ne faut pas Jouer sur 
sets pour le calcul do revenu impoaable. Il 
ppééîaar, par exemple, si l'indemnité par- 

rstalre ae tKwvara sounise fc la taxation. 
JOL Pejtral et Ataiand. — Il n'y a paa de 

édotë. î . ’iadeBinllé parlesaentalro üolt rentrer 
dana te revenu imposé.

M. ■ •rnv taaiste pour obtenir an faveur du 
eontribuable te dMuctlon des pertes. II s'arit 
de savoir «l le contribuable sera autorisé fc faire 

sa dMlaraUon de revenu global une com- 
astre les gains «t  les pertes sublaa.

Je demkiMfc A  Oirtré «Tl est Men entenlo que 
tontes les taxes directes aeront déduites du re
venu taxé fc la contribution foncière bfctie.

H. ftfaaaad —  Paifattenoent I Elles seront dé> 
duiMa du revenu oadaetral, bM* que celui-ci 
ne eotraspeoda qu'aux trete quarte du revenu 
réel.

larvey. —  Il seraK Oéalrable que cela fOt 
spécifié dans la loi.

M. larvast développe un amendement tendant 
fc reislpaear l'arttote lt  par le tisxte suivant ;
• L'impdt est étabH d'apm le montant total du 
revenu net annuel dont dtepose chaque contri
buable, eo égard aux propriétés et aus eaf>iteux 
qu'il poasède. «

K. larraat voudrait n'knposer an nuiUère da 
bénéfloea commerciaux Induatriate et agricoles, 
que te revenu correspondant aux capitaux «o- 
gagés dans les entreprises.

M. Donmer. — Les revenus du travail échap
peraient fc l'lmp«t avec ce texte.

L'amesdement est repoussé par M  voix eon- 
tre  a .

U L  OMStsMl et Maurice OsUi soutlsiiaaat 
amendement tendant fc n'imposer que te mol- 
des sfréiègss de te rente vteflSrs à espltsl 

aliéné, l'autre moitié représentant te porUon du 
capital restitué chaque année.

H. Naaleaa aeutteat qua tea œntrtbiaabtea qui 
meitent leur eaf>ltal en viager aont das égolsleé 
peu totépassante.

L 'a is s n ite f t aat rtdaté par Mé vols oon- 
tre an ^

C o a flit  « n t r *  m n n io ip t l i t é

• t  p r é fb e ta r t

un eonfllt viest d'éclater entre te amaïolpa- 
lité de Mootpelliar et l'autorité préfeetorale ; 11 

été nrovo&é par te nomination du aeuveau 
préposé ao S a f daa oetroto de te vilte.

Irïatemé nréfaetofste avait été Invitée par 
la mnntrtoalift k déalgaar un candidat qui avait 
sa ooaflassa : otete la préfet en a nommé un 
autrs qui q'ételt paa persene grata auprta du 
Cossait muateHMl ; ansal, pluueura oonseilters 
se prosasast-ltt, noter protéetar eontre te déai- 
aioS du sHfeL db danarr teur démleales. On 
a'attsad t e s  k uae erlse i

H. te destsor Paul Peaet,
MootpsUiar, qui ss ttouve 
P a S T s S é  rappelé. (C. P.)

muBlolpala.
, maire at député de 
I an as montant fc

L e s  o b s è q u e s  

DEL’MffiHIOUGfmiHS-fEROIŴ  
8t dB la dKtosse te HoMwg
Vendredi sprès-midi, les obsèques des 

deux victimes ds Bsrusvo ont su lieu fc 
Visons, SP préasnce duas foule considé
rable, stirlDut aux alentours de la Hofburg 
où devait avoir Usu le service.

L ’Intérieur de la chapelle de la Hofburg 
était tout drœ é de uoir avec, de loin en 
loin, de grandes croix brodées en argent 
Plusieurs rangs de cierges des deux câtéa 
des catafalques projetaient uns faible clarté. 
Les couronnes étalent innombrables ; on 
remarquait èslle de l'empereur Quillaume, 
du roi st d f la reine de Rounuuiie, du roi 
de Suède, du roi de Bavière, de la reine da 
Hollande et ae lotis les membres de la fa
m ille impériale. <r 

Ls ssrviee aut lieu fc 4 heures. 
L'empereur y  asstetait ainsi que les ar- 

ebidues et les are^lducbessss, toute la eour 
et les parents des défunts, arrivés fc Vienne 
pour la sérémonie. Les mintetres, les pré
sidente des Chambres autrichisnnes et Boa- 
groises ; des déléntions de Ims Parlements 
y  assistaient égaisineat ainsi que ls  nonoe 
du Pape, tous lss ambaasadeun st mintetres 
rmréseatant leure souverains et chefs 
d'Etate et un grand nombrs de délégatiooa 
venues de toua tes points ds l’empire.

Les deux oereuaite, ea argent «v e s  oms- 
msats « I  or. reposaiesd stir un osiafatgue.

I a  cbaeelle, assez petite, cqgtnplètement 
tendus dfc noir,.si4pas is fae lls la liuBière 
du jour ne pénètre que faiblement, faisait 
une impression impossnts st funèbrs.

Le csrdinsl>prinos, archevêque Piffl, a 
béni tes rtetes mortete des défunU. Ld i 
assistante ont déflié. profondément émus, 
<<evant les cercueils ; plusieurs ns pou
vaient qu'avec peine retenir leurs larmes.

Une fois le service religieux terminé, la 
chapelle a été fermée.

Le public a fait fc l’empereur une ovation 
enthousiaste, sur le parcotu's Jusqu’fc Sohosn- 
brunn. L ’archiduc Charles-n’ancois-Joseph 
a été également très acclamé par la foule.

A 10 heures du soir, les corps ont été 
transportés fc la gare de l'OuesL 

Par ordre de l'empereur, les troupes de 
ia garnison de Vienne formaient la haie. 
Derrière elles, sur tout le parcours, une 
foule immense occupait les trottoirs. De 
jiomhreuaes corporations avec drapeaux se 
tenairat dans les rues.

A  10 h. 45. le cortège a atteint la gare où 
étaient pressnU les archiducs Cqarie^- 
Franoois^oseph, Pierre-Ferdinand, L.éo- 
^Id-JSalvator, François-Salvator, Fcédéric, 
Charles-Etienne, Eugène, Charlas-Albert, 
Joseph : le prince Auguste-Lécmold de 
8axo-Cobourg, Is mioistrs de la Cmsrre et 
les offlcisra aupérisura.

Après une nouvelle bénédiction. les cer- 
ruefls ont été pîsrés dans un train spécial, 
qui est parti à 10 h. 55.

Les cercueils sont arrivés à Poechlarn fc 
minuit et demi. Ils sont restés dans le 
wagon spécial jusqu'fc 2 h. 30 pour être 
transféré fc Arsteuen en bac sur le Da
nube.

Leg orphelins prient
Les enfants de l'archiduc Frânçois-Fer- 

dinand sont arrivés fc Vienne, k 4 h. ^  de 
l'après-midi, venant de Schlumetx, en com
pagnie de la comtesse Henriette Chotek 
leur Unte maternelle.

A 7 h. H on les a conduits k la chapelle 
de la Hofburg. pour prier devant les cer
cueils de leurs parente et il s'est produit 
alors une scène déchirante.

L e  t ra n s ïs ir t  * 

d e s  c e r c u e ils  à  A r s te t t e n
OrosspoechlanL 4 JuilleL —  Les cercusit* 

ds rsrcniduo st ds la duchesse ont été des
cendus du wagon sous une pluie torrentislte 
St exposf's dans la salle d'attente. Doueooi.  
f  ciers de uhlant muntaieut la garde auprs* 
dss corps.

A 3 h. i/S du matin, les cercueils ont été 
rais dans un corbillard ds gala. Le co rtè^  
«unèbra s’sst dirigé vers Ta rive du Da- 
nube, où il sst arrivé fc 4 heures, au milieu 
d'une grands foule formant la haie, et qui, 
profondément émue, rendait un hommage 
muet aux défunts. Les fourgons furent

fioussés sur un bas qui traversa lentement 
e lleuvs. Sur l'autrs rive, le cortèm pour

suivit son chemin nendont trois kilnmètrss 
« t  dsmi. iiuqu'au cnfctsau d’Ardstlsn, o t  il 
arriva fclJ heures du matin. Les eercnells 
fursat sxposés dans l'ésiiss du «hfctsau. ûM(L 
prêtres et des religieuses veillèrent altet^ 
nativement les mons. ''

Deux trsins ds eour spéciaux arrivèrent 
fc Oroaspoechlam fc 8 beurea et 0 h. 47 du 
matin avec las personnages devant assister 
sux obsèques. F a ra i sux ss trouvaisnl l’ar- 
ehiduo Charlss-Françote-Jossph st l'ar- 
ehiduebssss sà fsmms, ainsi qus Isa en
fante dss défunts, qui ss rsndalsat à 
AHstslten.

D é m e n ti
Il n'eat paa exact que M. Jovaaovitch, 

ambassadeur ds Serbie fc Vienne, au nom 
de son gouvsmsment, ait averti le gouver
nement austro-hongrois, comme on l’ im
prima, ds desseins criminete contre la per- 
sonns de l’archiduc héritier.

U n  s e r v ic e  ft in è b re  l i  P u r is
Un servies funèbrs fc ls métnoirs ds l'ar- 

chiduo-héritier Françote-I^rdinand d'Au- 
triehs st ds la duchsass de Hohsnberg, sa 
fsmme, a été cél& ré es matin, fc 10 h. %, 
en l’église Saint-Franoois-Xavier, paroisse 
ds l’smbssssds d’Autrichs.

L ’absouts a été <)(>nnée par Mgr Fages, 
représentant ls oardinal Ametts, « t  la 
messe a été dite par M. le chanoine âréa, 
curé de la paroisse.

Le comte Ezecsen de Temerin, ambas
sadeur d’Autriche, et la comtesse Ezecsen, 
entourés dee membres de l’ambassade, con- 
duiaaieot te deuil et reoevaient lea osndo- 
léances.

M. Viviani, ministre des Affaires é tn i^  
gères, sccompsgné de M. Piohon, secrétaire 
vénérai de la présidence, et du colonel 
Pénelon, représsntait le présideBt ds la 
Républiqus.

Dans l’asstetance, on remarquait les 
membres du corps diplomatique, tes rspré- 
»n tan te des présidents du Sénat et de U  
Chambre dee députés, des ministres, des 
yréfete de la Seine et de police, etc.

NO S D ÉPÊC H ES D E VŒ HIŒ

L *  form allsiiM  mcsqaln 
des foncMonnalres ds la  oour 

BtoqiM atM  prstsstatlsas 
ds ra r ls toera tis  v lsnoo lss 

Vienne, 4 JuilleL 
Lss ssBtimante msaqnlas qus aoas svsas 

rasBÜOBaés as sont mallisiirsusemeat pas 
Iscalteés daas la bonrgssisls ]t^vs sa librs^ 
psassnss. Ils snt trouvé ans szprééaiod 
plas slgaifleative st éalasaats daas tes f « .  
aéraiDss. Ls prograauas psisütU rsCassIt 
méms l'sntrés ds te ohapsUs ds ls BsAarg 
au oona de Is daehesse ds Hshsnbsry.

Csé la H éO t^ a ira  djf Is  n g y  trairiaè.^ 
iSitt sn arrétsnt «a s  te
pelle fc ls gare n’anrstt pas lien sn ptein 
;onr et sn grsads pomps, ssrsit aootams 
et sans nnl apparat. Lee kennenrs aoten- 
aete fn r « it  retaséa fc l ’archiduc, poar qne 
te daehesse a 'y  sdt point psrt.

Cas mesures expliquent la mnette mais
I  stentissante protsststioa de cent vingU 
membres de la haute aristocratie qni, eette 
nuit, se postèrent sar te parcours st trans
gressant le dlspssltlf prirent plaoe daas te 
oortège et suivirent le oercneil jusqu'à la 
gars, rendant fc te dnohaase l ’hommage qus 
la oear lui, refasait. Ss v i^  seatiaieato ds 
sympathie se reportent sur les orphelins 
qui, selon le «  Nenes Wiener journal », tu* 
lent teans éloignés tuaqa'an dernier mo
ment, comme ponr éviter qas Istir préssaos 
n'émftt ls oosur dn pnblio. P.

<p à  e t léL
Morts d*hler

Le eolonel comte Contran rie I.uppé, offi
cier ite la Céflon étlumntur, décédé au eMteau 
*e Pont-itUiy (Mtmekt). 64 oaa. — M. Femand 
du FréUifi, rédmatevr ou > JottrmU de Hennet », 
450IM. — M. Jean leUtr, reetear de l’Àcadjfmie 
à Clerwont-Ferrand. chevaOer de te Lfjfion 
d’honneur, à Girttmagny (Terrltol)c de Betfert\,

M. l’abM  Paquier 
reçoit un prix de 1*Académie
A piurieurs reprises, nous avons eu to c -  

cation 4e signaler les conférences et les 
ouvrages de M. Vahbé Paquier sur le pro
testantisme. On sait notamment qu’il  a 
traduit et ■ achevé » teetivre magistrale 
et cinglante du P. Denifle sur «  Luther et 
le luthéranisme » .  L ’Académie française 
vient (tk couronner ce beau travail. Ùette 
distinction honorifique s’ajoute aux deux 
autrt's p rix  qu’elle avait déjà décernés à 
M. Paquier pour tes ouvrages sur le car
dinal « Jérôme Aléandhe » et sur le «  Jan
sénisme ».

d t f^ P h t l lp p f t  t t '  ^
va partir pour l*Espagne

On sait que, au cours du dernier voyage 
^Alphonse XJll à Paris, te gouvernement 
français ent la délicate attention d’o ffr ir  
mu ro i d'Espagne un chanfrein et quatre 
pièces provenant de la célibre armure de 
Philippe II.

Le cadeau de la France A Alphonse X lt l  
va prochainement être expédié d Madrid.

Une réplique exacte de cette pièce his
torique, fabriquée par Us soins ctun o f- 
fèvre, s été installée au musée de Farmee, 
oit chacun, dès maintenant, peut la vo ir A 
la place même qu’occupait (origina l.

Quant à l ’nrmure, towneuser\ent ei^- 
baUée, elU  partira pour llitpaqne prochain 
nement par la valise diplomatique.

procès de Mme Caillaux,

Mme Caillaux a été inlerrog»5« ce matin, 
par Al. Albanel qui présitJera le.̂  détats de 
son procès (Jevsnt la Cour d'aaeises de la 
Seine.

M. André Prignoo, chef du greffe orimi- 
Jiel, et M. Lacoufi huisaier-audiencier. aïo- 
oompagnaient M. Albanel.

M. Lacour donna lecture à l’aoousée de 
l’acte de renvoi devant la Cour dTssâtsee. 
M. Albanel procéda â l’inierroMtoire 
d’ identité ; Mme Caillaux répondit aux 
questions du ju ^  et ajoifta qu elle persis
tait dans ses précédentes explications st 
n'en avait aucune nouvelle à formuler.

Invitée alors à signer le proods-verbal de 
cet interrpntoire rédigé par M. André 
Prignon. elle fit remarquer que sa main 
tremblait.

—  C’est drôle, dit-elle, je  suis encore 
sous le coup de la piqûre de sérum qui m’a 
été faits os matin I

U retraite des miaeirs 
fixée à 700 francs

MM. Viviani et Cottyba ont reçu, hier, une 
délégation des mineurs qui a expo«é au Kouver- 
nement que la question de* retraites élait posée 
et que les mineurs lui demandaient d'assurer 
l'égaiité de traitement entre les aneieas et les 
bèavsaua pynatonsés.

iAprè#..discussion, le président du Conseil a 
pérmls d’assurer eetté égalité. Toutes les re
traites das anelens et nouveaux pensloante se 
balanceront entre, 640 francs et 730 francs, 
toutes majorationa comprises, étant entendu 
que la moyenne serait fixée aux abords de 
700 francs. '
'/Lea mesures nécessaires seront proposées 
avant te fin de te présente aession..

Ce que disent • 
les journaux

Semaine anglaise
Editorial ds M. Piohon, dans lè Petit 

Journal :
Je vais vous dire tout net ce que je  pense 

de la II semaine anglaise » .  C'est une me
sure excellente et uner mesure détestable. 
Esope a  dit jadis , la .mdote çh »s« de jà 
langue, maia, après tant de siècles, on peut 
bien plagipr Esope J

La semaine anglaise s'entend d'une se
maine de travaU qui commence le lundi 
matin et finit le samedi k midi. Supposez 
un ouvrier consciencieux, actif, habile. Il
.  ̂ tb-aaera ;daus les cinq jqiiira de tra>aül 

^{R'âe’-Witdt. -£(-‘'doti0 ll(̂  ^oUûctioa a'y 
perdra rien. 8upposes-le scentf, ' vertueux, 
sportif. La semaine anglaise va lui per
mettra de mieux remplir ses devoirs de

ipère, d’époux, de 111s, —  de travailler son 
ardln —  de lire un peu —  d’aller chefrcher
1 la campagne les loies saines d'un beau 

match ou d'une soirée familiale, —  bref, de 
se reposeiv de se rafraîchir; de s’entraîner, 
de vivre. Il y  gagnera. Son patron auesL

Supposez, au contraire, un ouvrier sans 
conscience, sans zèle, sans adresse. Voilk 
un après-midi dont la production nationale^ 
par conséquent'la richesse publique, fera 
tous les frais. Mais si par surcroît ce tou - 
vrier est ivrogne, débauché, la «  uuidalhe 
anglaise » deviendra pour lui une occasion 
de dépenser, en courant filles et cabarets, le 
plus clair de son salaire. D'où miaùre et 
scènes au logis. Qu'y sagnera la race ? Ré
pondez, braves gens. La question de te se
maine anglaise est donc une question d’es
pèce. Sa bienfaisance ou sa malfaisance dé
pendra de nos mœurs. Dans un Etat per
fectionné, dans la Sa lente future, je  crois 
qu’on pratiquera la semaine anglaise. Mais 
on la réservera peut-ôtre aux bons ou
vriers. Que dis-je T Dans la Salente future, 
tous les ouvriers seront de bons ouvriers. 
Ils n’auront pas besoin de lois ni de législa
teurs. Nous autreSv mes pauvres i^ is , nous 
sommes nés trop tô t Nous mourr«*»S avant 
'd’avoir pu léchpr les montapne'' de sucre et 
licher les ruisseaux d’ambroisie

Gare èi vos poches
De M. P. dd Cassagnac, dans l ’̂ lu- 

torilé  :
Quand on va passer à l’application, nous 

allons rire.
Sans doute, chacun de nous aura sa part 

de vexations. Mais nous attendons avec 
curioeilé les impressions dea rentiers, des 
propriétaires, des commerçants, (ies indus- 
Iriels et des 1 anquiera qui ont, jusq^u'ici, 
doané leur concours à notre bonne et douce

*^^j^'^oinr de créer deux catéçDries » les 
républicains qu'on exemptera d impôts, et

Iss oppoMols qui paysraot la carte sntièrs
à eux seuls, il faudra bien que chacun ait 
sa petite actdition à régler.

£ t chacun l’fcura, n’en doutés point : 
l'état des finaness firançaises ne permet 
point d’exemption : il faut de l'argent, tout 
de suite et beaucoup.

Les catholiques ont tout supporté. A 
quelques exceptions près, iU ont donné
l exemple de l'avachissement et de te 
lâcheté

L'armée a manqué du courage civique le 
plua nécessaire : les gpénéraux font montre, 
envers les hommes qui se sont consacrés fc 
la ruius de la défense nationale, d'une ser
vilité honteuse.

On a flM p é  la liberté, on a frappé le 
droit, on a frappé l’honneur ; personne n'a 
tressailli ; nul na s'est ré\olté ; on va îrap- 
per.k te caisse : uous allons compter cevix 
dofit !e loyalisme républicain traversera 
l'épreuve sans défaillance.

j*imagine que nous abordons une phase 
pleine cPlmprévu et d'intérêt

Le ministère Viviani 
et les  C ongrégations 

Des Débats :
Le ministère Viviani a jugé à propos de 

détruire quelques établissements conwé- 
ganistes. Il parait que c'est nécessaire a un 
ministère nouveau qui a besoin de séduire 
tes républicaine. Des établiseemsnls qui 
viennent d’êtrs atteinte, les una étaient 
condamnés psr la loi ds 1904, st ls minis
tère n’a été que l’exécuteur inexorable de 
mesures d'ailleurs iniques. Mais les autres 
vivaient sous le régime de la loi de 1901, 
et pendant douze ans ils ont été supportés 
par dss ministères qui n’ont pas laissé la 
réputation cependant d'étre tolérants. Le

f:ouvemement les a tous dépassés, en un 
nstant : il a décidé la suppression d'éta

blissements qu'aucune loi ne l’obligeait à 
supprimer ; il a agi librement ; il a choisi ; 
il a voulu spontanément une action dont ni 
M. Cleqtienceau ni M. Combes n’avait jug^ 
à propos de prendre l’ iaitiative. Lss af
faires ds congrégation et l e  culte sont Sous 
la domination de M. Malvy ; le programme 
de Pau.-déchiré et renié, n'a plus pour sub
sister que ses articles anticléricaux Le mi
nistère Viviani espère-t-il ainsi se faire 
pardonner par les radicaux son attitude 
énergique en faiseur de la loi militaire ? Il 
eet possible, et c’est d'ailleurs un calcul 
qui nous paraît faux. Mais- quel singulier 
régime que celui où ie gou vem ^ent, pour 
faire acoepter les mesures nécessaires à la 
défense nationale, recourt k d*>#’ ’mesures 
contraires à la tolérance et à la justice.

EN IHONNEUR DE JEANNE D’MIC
—  »

Nous avons dit que te CSQseil municipal de 
Bouel^ avait délibéré favorablemsnt sur le pro
jet présenté par la Commission municipale des 
inserlptione roaennaises coDo«maDt riaserip- 
tion fci placer sur le poot Boieldieu, pour rap- 
peter U dispersion de  ̂cendres de-Jeanne d'Arc 
dans la Seine. Les form.iUtés néeesMiree fc aoa 
exécutfoii MoRt être activement poursuivies, et 
l'on espère que la plaque aera apposé* pro- 
obainement.

La Commission, .'lu cours de sa dernlfire réu
nion, a arrêta le texte d« deux ftutree inscrip
tions, rappelant la Soiiveair de Jeanne d'Arc, ^ 
placer l’uae fc oûté Vie l'autre, rue Samt-nooiain, 
^ur le mur de l'ancien arotievOcbé gkzm las em
brasures d'une double porte depuis longterapa 
condamnée.
- L'tttsaription ptecée en 490a sera rSQi^acés 
par te sufvajHe : , ., 7 -

Dans re palais archiépiscopal , '  
te mardi 2» mai i43l 

t ’est tenu* ta séance du procès

JSAMUK D’AHC 
où elle fut cUée à comparaUrc le lendematn 

au l'tcuf Marché ^
La seconde visant Te procès ab.xevitteu. sara 

ainsi conçue ;
Dans re pahâs archiéphicûpal I 

le mercredi 7 JuUlrt 1456 
le cardinal d’KstouttevUle étant archevêque 

de Houen
fut rendu le jugement éf réhabilitation 

de
Jeanne d'Are

L’ENSEIGNEMENT LIBRE
Le Bufletin rie Ur Société générale d'éduca

tion et 'l ‘enseUjnem<;nt dü !•’  Juillet consacre 
son dernipp numéro k la publtralton du réeent 
Conpris de renseignement libre.

Lm études présentées la 7* assemblée plé- 
niùre des dirccteui-« diocésains sur les ques
tions les pIiM pressantes d’organisation et de 
pédafroRie et les travaux du Comité de l'ensei- 
finenieht secondaire et ■ supérieur des Jeunes 
lllle.>i fout de cette livraison un reoueU pré
cieux 9  consulter.

(iïureaux de la Société d'éducation, i4 bis. ni» 
d'Assas, Paris ; l i i i  pa^es in-8*, prix i  francj

Accident d'automobile
TMvre, — Voici les noms des quatre vicUmes 

de i:aocident d'auto dont noua avons parlé hier.
M ' fleni' pr4vnTsT, <1 murcnanif rte 

pt iiiiVanifit'u à l^oiinor ; il eiaü ao<-ompa<rn>i 
de M.M. Charles Uiandin, 38 an̂  ; Léon Boucher, 
as mus, beau-frùre de ce dernior, tous deux 
boulangers fc Lormes, et Elinile Bayert. 27 ans, 
gardien de la paix fc Paris.

Toutes les viccimes étalent marléee et muf 
M. Bayert, pères de famille.'

Cet accident a Jeté ia consternation dans les 
villas de^Lornicr et de Corbigny où les malheu
reux étaient très connus et très estimés.

On ne peut eioliquer la cause de ce terrible 
drame autrement que par un oubli de M. Pré- 
votat, conducteur très sérieux et très prudent, 
qui ne <e sera pa« souvenu du passage de ce 
train spécial <iui n'a lieu qSo les Jours de foiros 
à Lornier, c’est-à-dire u ^  fois par mois.

M. Prcvotat est la fi+rc de M. le curé de 
Marigny-ïur-Yonne, près Corbigny. Les ob- 
sèques auront lieu dimanche soir. (U. P.)

Echos rellglemr
Coaférsnces t f '« v «4 uss

On mande de Fuida k te OasHte de Freme- 
fort :

« La conférence dee évêques siégera fc i-'uida 
du 18 au tO aoAt. • * -«

«
La Mnédiction du calvaire, da l'église de La 

Haut, daas les t>ois d'Holnon. près Saint-Qoen- 
tin, aura lieu dimancbe. La ^ ié t é  de gyni- 
nastlque, te Vaülante. avao ea masiqua, viendra
- - er i'éotet ds oette cérémonie.relève

Réunion catécblstlque
Il s’est tenu fc Saint-Aflriqu*. te no Juin, soue 

la présidenoe de .̂ tgr de Lifonnès. une Jour
née catéohistlque, qui a obtenu un remarquante 
succès. La n'union avait été organisée aveo ua 
lèie et UU9 intelii(rence dtpnes de tout éJo«», par 
iMile BiMhiel d'Oustrac. préeidentc Cls iu!uvrs 
des catéoliistes dans lo diocèse.

M. l ’abbé TbeUler de Ponche\-ili(! et M. fabbS 
Plagnard, arthisrétre d* 9alnV<AiIrique, nofam- 
ment, opk apporté je *  eonasils d'us^expérieoes 
oonsomnile a «  *00 eatéeMstes présastas. doa| 
certaines avaient fait V> kilométfes fc pied pous 
ôlro ndèles au ren»>z-voua.

+, NOS AM iS O Ë F U N T8
Jésvs, MARIS, jostâ>u 

Vnduta. 7 an* ri 7 t t t tm t . .  mnUe. m a  defM
M. Barraque, 30 ans, k Pvis.
Mme Vve DarUiélemy,. « e  Tlssüre;. p^fsl- 

dente du patronage Satnt-Jo.seph de Fontecaj- 
sous-Bois vSeinc). — .M. Gugàao Guedré. pws 
de -M. l'abbé Ouedré, vioair* fc Éaint-Vincsat 
de Paul de Clicliy (Seine). — Le n. P. Marte» 
Kené de Jésus-Uru.''il>é, Carme Décbaoaaé, dé
cédé à Taggia ritalie), k 8S sas, doat 54 de 
profession religieuse. — Fr. Marie-Bernasd d* 
Saiute-Thérèse, Carme Déchaussé, 78 ans, doat
52 ans de prafcssion religieuse.. — M. l'abké 
Rochereau, 77 ans, prêtre retiré fc MoHéssi ls 
JBlvlère CLoire-Inféricore).

aSCOMMANSATUHI
Une personné très malade.

MARUG£
On recomniafide aux prltre i de nos leetenn M 

martat« de ■
Mlle leaan* Sonnet avec M. Botsr Taaler, notre 

dévoué correspondant, qui sera eSiébrS le M  JuUleC 
«b  l ’SclUe SâBt-Usér Se Co m k .

i o f o n a ü o o s  ü D  ü o i f

R O M E  

Dtort I I  U CNtWirWi 
Lss prMm H it i pé u Ê m

Par dépéche de notre correspondant
romain :  ,
. Ub Décret de la Cobgréÿalioa Consteto» 
riale ordoni^e aux évâques italiens d’iotsr- 
dire à leurs prêtres de participer sux Asso* 
ciations qui se rattachent au syndicalisme 
et d’y  coopérer d’aucune façon. Ce Désret 
est motivé psr des piaintss venuss ds piu>< 
sieurs dioeésas d’Italie, notamment du Kord« 
sur lss dangers d’utn mouvemsot qui y  fo -  
ment» touqhfat la guérrs des claasM. Cd 
Décret n’est adressé qu’aux évèquek itsjisns 
et ne concerne pas non plus en ftalle las 
Unions professionnelles‘ conformes aux dl* 
rsctions du Saint-Siègs.

AU MAROC
L’état 4*s blessés

Camp de Kbenifra, i ”  juiUet, midi. — L'étaf 
des blessés- du 29 Juin est aussi sallsfalsaa 
qM possibte. La Jouraée d’hier ot te auU «o  
«té calmes. Demain rentrera fc Kbe«l»a

’arriMoolonns d’uproviaionoemeat venant d* l'a 
par ia vallée de l'oued Grou.

Ue ÿinéral llenrya a Vintenlion de s* rend^* 
le 6 JuiUet, fc la rencontre du résident général 
au camp d’Ait-Ltes, anelen camp ds rOosth 
Ifran, pour coalérer sar l'oiYaBlsaUoa «tes tert
ritoires en arrière de Kbenifra.

L£ CIBCITIT A0TOMOBILZ
Lyon, 4 Juillet. — La cours* s’effectue nos» 

malement sans incidents graves. Au treWèmt 
tour, Boillot e»t en tète, ayaat eomaïf 
iS9 kn. &(>3 en 4 b. 37.-Le vainqueur du Cto^ul 
d'.\nJou a fait le meilleur parcours durenir touj 
les tours, fc l'exception au quatrième, où 1 
s’était laissé distancer pa f 9ail«r. SteM Sa cini 
qulème, ce dernier a akasdanaS, un t M ^  f  
essence de sa maobine e'éteit caaeé k Sainte 
Romain-en-Oier.

Après Boillot passent : 2* Lautenschlager, ea 
4 h. iS ; 3* Warner, en 4 h. 19 ; V  Coux, am
4 h. Si ; B* Saizur, en 4 li. 83 ; C’ Fuxomnt. an
4 tl. 2S : 7* Cbaasagne. en 4 b. 30 : «• Reste, 
en 4 h. 3i.

La voiture de Tabuteau s'est retooroée fc fl*» 
vors. Tabuteau n’est pas blessé, mais il abam 
donne. . . _

L’ABRITES
Est arrivé premier Lautenscbteaar (mttafS 

aUemande Mercédès), en 16 h. 8 m. 16 s. 2/S, o< 
qui donne une vitesae moyenne <te 105 Ul. 560 • 
raeure.

Arrivent deuxième Wagner (MerSédis). tenl» 
•ÉèOke Satoer (Meroédèa), qttetrième Qoux (Psia
geot).

.frsit absndonné.

LE TODB DE FRANCE CTCUSTE 
L’étape Brest-La Hochelle (470. Aitomèfresy >  
Voici les heures d’arriveea fc Naa(a« ^21 kU.)i

— A 10 h. 40, passent Ménafjer et E. George^ 
qui ont laictiè le p«loton un peu après Brest.

A 11 h. 1 arrive un peloton de 40 coureura  ̂
parmi lesquels on rem.irque : Çngel. Pélissier, 
rteman, Lapise. Ailain, l'uytten, Lainbot, Uherŝ  
Christophe, Charon, Aiavoine. I-’asoH, ^ies-> 
sens, Lucien Uuy.sse et Marcel Uuvase, Degy, 
Hossius, Munro. Gairigou, Brba. Inys, Heua* 
gliem. Défrayé, ^tit-Ureton, Faber, «ic.

L'automobile du Journal VAéro, qui suivait 
la course, a capote près de Quinipené st a’cal 
brisée.

Les automobilistes sont indemnes.
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L i  D N v e U e  c r o i s a l e

des enfants

—. Ostts chambre n’est pas loin î  se fa it
MDpUquar Anthelme. 
^ ^ • h o sii’hospice est ik : vous le voyez.

—  Femme, allons vite les chercher.
C em ette ie suit en bougonnant. Quand

uns femme a-t-ello perdu l’occasion de 
taiïB une scène ?

—  Ah 1 si tu n'étais pas resté à redresser 
Mtto machine, nous serions arrivés à 
terilps. Mais tu penses à tout le monde, à 
sous jamais, jamais, jamais.

__;^teque nous ies retrouverons dans ia
thambré au Pape, ici près.

—  A moins qu'ils ne soient repartis, 
f lia s’éloignent en se disputant.

__Bonne chance I leur ont crié ie meu-
nisr et la meunière et Fontanette le son- 
jfsur qu'on a hissé sur le char avec Cathe- 
rtne et Jean-Baptiste.

route est large, on peut tourner. 
Alkms, allons, la jument grise f Ils cou- 
shsront ce soir à Lanslebourg et demain 
soir k Avrieux. Sur le col on les a lâchés ; 
fc leur tour ils lâchent les autres, c'est 
naturel, et ils invitent le curé et l’ institu
teur k regagner teur banquette et k rentrer 
avss sux. jTinslituteur et le curé n ont vm  
eqss# iour controverse e> ne prêtent nulle 
jl^ iption  fc toutes ces allées et venues : U

s’agit pour eux de savoir si Bonaparte 
avait la fo i quand il signa le Concordat

—  Montez, montez, dépéchez-vous I
—  Bonaparte croyait en Dieu.
—  Bonaparte se croyait Dieu.
—  Jésus, Marie I dit ia meunière,*comme 

ce^ messieurs parlent bien t
Et pour obtenir qu'ils se teisent Fonta- 

netts tirs de ss poche où élis étouffe sa 
boadfe cloehetls ds vache qu’il agits è tour 
de bras d'une façon furibonde. Las adver
saires crient plus fo rt  mais vaincus par ce 
tintamarre ils cessent d’argumenter.

—  .Montez, montez, dépéchez-vous 1
Au moment de se hisser sur ia voiture 

du meunier, ils remarquent en même 
temps l’absence d'.\nthelme et de Pernette.

—  Où sont-ils ? Le savez-vous ?
— Ils s’en vont Ifc-iias à l'hospice cher

cher Annette et Philibert.
—  Et vous les abandonnez ?
—  Sans doute. Nous rentrons chez nous.
—  Et vous n'avez pas vergogne de celte 

lâche désertion î
—  Nous emmenons nos enfants.
—  Mais ils cherchent encore les leurs. 

Allez-vous-en, allez-vous-en. Nous rejoi
gnons le bûcheron.

Catherine et Jean-Baptiste veulent re
tourner avec eux. On les emmène de force. 
Et à grandes enjambées le curé et l'insti
tuteur rattrapent Anthelme et Pernette au 
moment où ceux-ci déjà arrivent aux deux 
b .stlons. Ils ne seront pas fkchés de pro
fiter de l'occasion pour voir la chambre du 
Pape. Et nos quatre voyageurs débarquent 
chez le vieux moine qui les renseigne sans 
retard sur le départ ae leurs petits.

—  Un. belle UotauMiuk.ies coiuiaiVJus- 
qu’fc Turin.

—  A  Turin ? comment les rejoindre?

—  Mais l'auto-car va partir. A  Suse, il 
vous déposera. A Suse il y  a la voie ferrée.

Et nos quatre voyageurs sa précipitent 
vers l’auto-car.

—  Quatre places. Il nous faut quatre 
places.

—  Payez quatre billets d’abord.
Et nos quatre voyageurs aussitôt fouil

lent leurs ÎMChes. A un vagabond qui pas
sait le euré a donné la veille ses derniers 
sous ; il n'a plus rien. L ’ institutsur, péni
blement. découvre au fond de son gjet^une 
soriiui.- d(! deux Jruiii.-s rinquantf. Pernelte 
a quHtre-vingts“ piil iiiies, et de sa perqui
sition le brave Anthelme ne retire que la 
lia.sse de cbiiTuns sales que lui remit l avia
teur en guise d » remerciement f'.t nos 
quatre voyageurs ont des mines conster
nées.

Le conducteur s’est emparé des papiers 
qu'Anthelme tendait avec un air dt) chien 
qu'on fouette.

—  Cinq, dix. vingt lire. Vous en donnez 
beaucoup trop. C'est trois lire et demie 
par personne. Voici, Monsieur, votre mon
naie.

Ces chiffons, c’était de l'argent. Ils en 
sont tous quatre ahuris, et l’instituteur 
ex p liq u e  qu'une lire c’est un franc. A Suse, 
où l'iKito les dépose, ils trouvent la nuit 
installée. F.t toujours avec du papier ils 
prennent place dans un train qui ne va que 
jqsqu'à Turin.

A la gare de Turin, comment vont-ils 
s’enquérir du sort d'Annette ot Philibert? 
L'inslitntour interroge l’un ou l'autre fac- 
chini, chargé de valises et de malles, qui 
ii<j qopvpreiKj r icn ^  jes dires et lui répond 
fcar 'un sourire amiable, obscur et banal.r. 
Tout k coup M. te curé voit vuio soutana

qui passe. Il la poursuit aussitôt et il 
aborde son confrère :

—  .N'auriez-vous pas aperçu mes jeunes 
paroissiens ?

Le pi-ètre italien écoute et ne comprend 
pas la question. 11 sait le-français jiour- 
tant.

—  Vos jeune» paroissiens ?
—  Mais oui, Annette et Philibert. Je 

suis le curé d’Avrieux.
Notre curé, préoccupé, s'imagine que toijt 

le moods est au courant de la croisade,, 
et q s «  dnns nne grande villa, comme raralt 
ètii- riuiii, <pn est [lins savant qu'ailleurs.

—  Aiinotti; et l ’ iiiliijerl ? ri'-pèlo le prOtre 
surpris.

—  Le sont de i)elits pèlerins qui vou
laient >oir le Papo à Home.

t;ctte fois le coup a porté.
__ Parfaitement, parfaitement. I.e pèle-

rinago e?t parti. J l'-lais là quand il est 
parti, il y a trois lieu’-es exactement.

—  Vous «■'les sùr qu'ils sont partis ?
__ ParfaitciFient, parfaiteineut. Directe

ment il» vont à Home. Ils sont partis en 
chantant C'était un spectacle sublime.

Ix>rs nos quatre voyakenr# ont des mines 
consternées comme a l'hospice du Mont- 
Cenis quand ils se croyaient sans Argent

—  Nous les poursuivrons jusqu’à Rome, 
décide l'abbé I.aloze qui niérife d’être 
homme de guerre .

M. Muisillon l’approuve :
—  Je ne serai pas fiché de voir la villo 

de Garibaldi.
—  Mais nous n’avons plus de lire, objecte 

Anthelme, les mains vides. Ma provision est 
épuisée.

bt .les vQilà asns. un sou dans une ville  
étrangère. ■ ;

Le curé, fc tout hasard, s'approcha dun

lien y aller.
Nfoniieur q i lè ^ ,

ît * Mol, ]e  m arrêta ,4

guichet ouvert et s’informe du prix d'un 
billet pour aller de Turin à Rome. Un em
ployé obligeant le renseigne en bon fran
çais ;

—  Kn troisième, Monsii'ur l'abbé, c'est 
vingt cl une lire vingt centimes.

—  Merci, merci, ce n’est pas rien.
Son visage est si désolé qu'une dame 

qui le suivait remarque son embarras.
—  Vous allez à Home peat-étre î
—  j£  voudrais bien y aller.
-.- Dés irez-Vous, ^

Prenne 'vo tre  billet 
lorpiire.
— - N'im-i -l'iiimcs qi:aln‘, Madame.
i:lle lié.'iUe devant le iiombie, niai.s n'hé

site pas lon^ncnips :
—  Je prendiai donc quatre billets. Ac

ceptez en'outre ceci.
—  I.es billets, je veux bien. Madame. 

•Mais votre or, je n'accepte pas.
—  Vous direz des messes pour moi et 

me rendrez uu grand service.
—  Mais vous ne me connaissez pas. Ma

dame.
—  Je VOU.S cnnnaif. au contraire. Vous 

ne ressemblez pas à nos prêtres, du moins 
à ceux que je vois ii Florence, à Rome ou 
à Xii'o. Ils ont de petits collets, des nian- 
teau.'̂  de cérémonie, des souliers à boucle 
et des gants. Votre soutane est rapiécée et 
de toutes les coulei:rs.

—  Je suis peintre, .Madame, explique 
modestement M. lo curé d'Avrieux.

—  Votre soutane le révèle. Priez pour 
moi. Monsieur l'abbé. Priez, car j'en ai 
grand besoin. Je suis vieille et jo suis seule, 
et dans nja jeune.ssc j'ai fait tout oe. qu'il 
XaUatt. pour seuie dausv:rsa.iviieiiliesse.

—  je  vous le promets. Madame, et js

ferai prier pour vous Annette st Philibsrf 
qui prient bien.

Elle esquisse un vague sourire : cet 
noms ne lui disent rien. Et poliment e llf 
indique aux voyageurs le train pour Ro^le^

—  Hâtez-vous ; le train va partir.
Et les ^ i là  tous les quatre en route pous 

la Villo Biernelle. t 
(A suivre.)

Hb m iy  Bokpbaux.

Les S a /oT is  dé 1914
Sous ce titre, M. .\bel Kabre apprécie dans te 

•V<>is littéraire et pittoresque (numéro du 
1*’ Juillet) les quelques toiles intéressante* 
qu'on pouvait voir exposées cette année aux Sa
lons des Indi^pendants. de ia Nationale et dea 
.̂ rti.stps français. Alors qile trop souvent le* 
articles de ce genre appellent des réserves, la 
critique de M. l'abre témoigne d'un sens artis
tique très .sûr et de cette niaturité de JugtmenI 
que peut uniquement donner une connaiÿsaoos 
approfondie de l’histoire de l'art. Nous re
commandons plus particulièrement les pages 
qu'il consacre Maurice Denis, notre seul grand 
peintre chrétien actuel, et a des artistes dt

Ëreniière valeur romme Henri Martin et Georges 
esvalliOres. malheureusement Incompris encore 
de quelques-uns. Trente-deux reproduction* 

illustrent cette belle étude.
* Le .Vois littéraire et pittoresque, magazine dct 
Xauiillps catholiques. tSH pages, richement Illus
tré. Abonnement : France, colonie* «t Belgique, 
un an. 12 franœ ; étranger. 14 francs ; le nu
méro ; France, 1 franc ; étranger, 1 fr. 25. 
Les alKinneir.ents pouvrnt partir de n'importa 
qut!i mois. Tpu-s les abonnés du i/ojs reçotvea| 
gratuitement romme supplsraent hebdomadsM 
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